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Il @a promenait avec agitation, levant de temps à autre uin
regard plein de haine contennue et dlu fur. ur impuismante sur
calui qui le gouaillait et la bravait avc le cynis9me d'u homme
sûr do l'impunité et de son autorité.

Louis Clermuont, qui savait, quand il Io voulait,prondre l'as.
pect d'un homme bien élevé et correctement convenable, sinon
Pympathique, prenait auuii, à ses mouments, aveci une sorte d'os-
tentation, les façons et le langage d'un coquin du derier étage;,
il vemblait jouir do la rage que cela eausait au\<be de Kandos.

Se vengeait-il ainsi do l'horreur que son complice ne lui
cachait Pas ?

--AFst si fit violemment le duo. Il fallait encore que vous
in .apportiez cotte nouvelle souffranc, que vous dressitz oc nouvel
ob3taolo sur mon chemin.

Il Voue savez bien.., que je veux qu'Annette soit honteuse,
Jle le dois 1 Elle aimait ce jeune homme... Elle me hait.., d'ins.
tinct.

Il s'arrêta et reprit d'une voix plus basse:
-Je me demande môme, parfois, si elle n'a pas do soup-

gons... Enfin, quoi qu'il on toit, en la mariant je lui donnais une
famille do sou choix... Je l'éloignais de la maison où sa pré.
fonce m'est une torture. Recevant eon bonheur de moi ... ellee
m'eût peut êitre accordé une petite viaoe dans soa affietion ... CelAi
m'eût soulagé.

"1Maintenant, tous mes projets s'éeroulent. La voilà au
désespoir... Elle m'accusera de cette rupture... ear je ne puis
lui dire qui tu es, n'cst»ee pas ?

-Sans lui dire aussi quelque chose de toi, évidemment.
-C'est donc fini. Elle cherchera une explication à cette

rupture... Elle la trouvera.., la vrain.., et, alors, il ne me restera
plus qu'à mn tuer, assassinant ainsi J canne... Jeanne... pauvre
cnfant 1

Des larmes obscurcirent sa vue.
-Te tuer 1 Bigre I... Pas de ça Lisette 1... s'écria le ban.

dit. Qu'est-ce qub je deviendrais?
IVoyou@, calin' z-vous, monsieur le duo 1 Tout s'arrangera.

Le jeune homme est trop amoureux pour rester inflexible. On
l'amadoura... on lui fera entendre raeibon. J'ai plus d'tic tour
dans mon sac, et nos deux fatbilles s'uniront par dtvant le maire..
Ce sera drôle et rassurant. l n'y aura jamais trop de liens entre

-Et je ferais épouser, en la trompant, à cette jeune fille, le
fils d'un misérable tel que toi, d'un affsa"iu que le bourreau
àttend 1

-Eh bien, dites donc, et vous, monsieur le duc, est-ce que
vous ne lui...

-1l ne putachever.

Le due s'était étancé sur lui, effrayant, les yeux injeet6.#, las
mais crn avant, prêtes à le saisir à la gorge.

-Unû mot de plus 1 hurla-t-il, et tui os mort!1
Louis Clernmont recula eut pâiî..Ant.
-Bien, bien I je me tais 1 fit-il, comme un homme qui sent

que la corde est trop tendue et va se briser. Vous êtes <han-
trament nerveux, aujourd'hui. H-ureusemont que j'ai plus de
tata que vous. Je vous tirerai encore d'affaire, cette fi-i.

"lEt puis vous serez encore ingrat après, Fi vous voulez;
mais vous verréz que Clermont a du bon.., et que, sans lui...
suilit 1 je m'entends.

Ce disant, il ouvrit la porto et s'ebquiva, rapidement.

XXUii

LI: OUP DE MASSUE

Cette journée, dans, l'htel de Ktndos, fut sombre et ainistr.
Chacun y était inquiet ou Idecip6ré, à sa façon, pour des

causes divor8ca.
Louis Clerwont n'avait jamais vu le due en proie à une

onceu plus violente, bien que, depuis longtemps, leurs rapports
fumsent devenus pleins de tempêtes.

Il ne comprenait rien à ce changement qui lui faiRait peur.
Plusieurs fois M. <le K4rzdos s'était laitsé aller déjà à des

emportements ou à des dé.,esp->irs de nature à compromettre
leur sécurilé mutui-lle, puisqu'i est bien évident, à présent, que
dos liens terribles, crithine, une complicité étroite, implaable,
unissaient ces tiux hommes de nature ai différente.

-Cela devieint, insupportable I grommeiait le vieux forçit,
transformé e intendant, pendant qu'il regagnait le pavillon où
son appartement particulier était installé, C'est un homme
violent et ftible à la fois. Tant que la lutte a duré, il a bien
mio7-ch6... Aujourcl'h-ii, qu'il D'a plus qu'à jouir, Il perd la tate.
Il a des remords, le niais 1

Il Butin, puinqu'il faut compter avec lui, je m'arrangerai
pour le calmer. C'est l'aiffair - de Mile Il Ksoloî qui lui tiect
au ccour pour se moment. J'arrangerai cette affaire... Le jeune
homme est trop amoureux pour y regard':a' longtemps de ai près.
Quand on a faim et qu'on vous tert k' rôti, on ne boude pas in-
définituent contre son ventre. I! 'dî'cout-rs, il cédera.., j'use-
rai de mes petite talents, et Dors tournerons encore cet doutil...

IMaintenant que... Vigoï; est mort..il n'y a plus de danu-
gers à prévoir, do risques à ce imm .. Si te due ne devient pa
fouu... et, usa foi, il y a tces moments où j'en ai peur.

Louis Clermiont se renferma dans ta chambre et n'en soirtit
plus de la journée, combinâlt quelque plan de et spécialité,
pour arranger Ill'affaire de Mlle du KE&dos," aittii qu'il diai~t.;
n'est-à-dire peur ramener le mariage d'Annette et de Ga-nooi,
sans que ce dernier fût obligé du faire concédera ouvertement la
pereonnalilé de son père; ne doutant pas qu'il.ne vint à bout de
surmonter des scrupule d'hounêîté, qui lui paraliaient ridi-
cules, et que la passion, an tout caq, devait vaincre tôt ou tard,

Anuette a'ét4it égalemcn t renfermée dans sa chambre, après
le premier mouvemeut de fa'hlesso, rapportée par Louis Oler-
mont au duo, lorsqu'en voyant Gaston s'enfuir de la maison, le
visge bouletVcr,6, banIs rbrCh.r à lui parler, elle avait compris
que tout était bien défiaitivcmenr. brisé de ce côté.

Elle ne voulait montrer à personne ni et douleur, ni peut-
dire, la trace dei iHé:s étranges qui tr.eversient son cerveau et
le hantaient comme un cauchemar affreux.

Quant à Jeanne, elle n'avait pu pénétrer auprès de son
ma ri, qui désirait rester seul et lui avait fait dire qu'il la priait
du ne point le déranger.

La jeune femme se sentait le cSeur bien gros, voyant souf-
frir tous ceux qu'elle aimait; inqluiète de la singulière conduite
de M. Lopikrre; comprenant qu'il y avait là quelque mystère
dentcelle ne pouvait rien deviner, et qui commençait à lui faire
faire des ré£i mons, dont le cara.i ère l't ffrayait elle-même.

D'ailleurp, le lave qu'elle avait caresié de voir Atipette 're-.
cevoir le bonheur due mains -le son pOre, a'évanôouissai't : cola
seul tût suffi pour mettraeon deuil dans ce coeur délicat et géné-
reux, qui ne vivait que de la joie- des autres.

Le duc avait, en effet, donné l'ordre obsoln que personne
ne pénésrfit chez lui, même sa femme.


